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Les Diplazontinae sont des Hyménoptères parasitoïdes solitaires, koïnobiontes 
et endoparasitoïdes. Leurs hôtes sont en majeur partie les larves de Syrphidae 
aphidiphages, dont ils émergent au stade pupe. Leur spectre d’hôtes est l’un des plus 
restreints au sein des Ichneumonidae (Fitton & Rotheray, 1982 ; Broad et al., 2018). 

Les Diplazontinae sont reconnaissables grâce à leurs mandibules tridentées et 
aux côtés parallèles du premier tergite en vue dorsale, qui lui donnent une forme 
rectangulaire. Une révision récente permet d’identifier la grande majorité des espèces 
de l’Ouest Paléarctique, qui étaient au nombre de 99 jusqu’à il y a peu (Klopfstein, 
2014). Depuis, six espèces ont été ajoutées à la faune européenne (Vas, 2016 ; Johansson, 
2020), portant la faune de l’Ouest Paléarctique à 105 espèces. La faune française 
comporte actuellement 58 espèces (Klopfstein, 2014 ; Robert, 2018 ; Libert, 2021 ; 
Pénigot, 2025). Depuis le début du xxe siècle, divers catalogues et notes naturalistes 
ont permis de dresser puis d’affiner une liste des espèces présentes sur le territoire 
métropolitain et d’apporter des données de répartition. Parmi les principaux travaux 
figurent le catalogue de De Gaulle (1907) et les différentes contributions et mises à 
jour d’Aubert (1958, 1960a, b, 1961, 1963a, b, 1965, 1966, 1969, 1971, 1973, 1980) et 
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Résumé. – Une étude sur les Diplazontinae des milieux agricoles a permis de découvrir six espèces 
nouvelles pour la France  : Diplazon deletus (Thomson, 1890), Homotropus haemorrhoidalis Szépligeti, 
1898, Homotropus pectoralis (Provancher, 1874), Phthorima xanthaspis (Thomson, 1890), Promethes 
nigriventris (Thomson, 1890) et Woldstedtius merkli Vas, 2016. Une liste détaillée des espèces de 
Diplazontinae identifiées est donnée ainsi que des informations à propos de leur écologie.

Abstract. – On collections of Diplazontinae from agricultural habitats, with the first records of six 
species in France (Hymenoptera, Ichneumonidae). A study of Diplazontinae in agricultural environ
ments has led to the discovery of six previously unrecorded species in France: Diplazon deletus 
(Thomson, 1890), Homotropus haemorrhoidalis Szépligeti, 1898, Homotropus pectoralis (Provancher, 
1874), Phthorima xanthaspis (Thomson, 1890), Promethes nigriventris (Thomson, 1890) et Woldstedtius 
merkli Vas, 2016. A detailed list of the Diplazontinae species is provided, along with information 
about their ecology.
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Aubert & Shaumar (1963). La répartition des espèces en France métropolitaine reste 
mal connue, c’est pourquoi le présent travail listera toutes les espèces collectées dans 
les différentes localités, et présentera les nouvelles mentions pour la faune de France.

Les spécimens dont il est question ici ont été étudiés dans le cadre d’une étude 
exploratoire portée par le Laboratoire d’Eco-Entomologie (LEE) visant à caractériser 
les communautés agricoles de Diplazontinae, d’analyser leur structuration en relation 
avec le paysage et les communautés de Syrphidae. Dans le cadre de ce travail, les 
Diplazontinae provenant de 34 tentes Malaise, disposées dans des secteurs de grandes 
cultures ou de polyculture-élevage, ont été examinés. Ce matériel biologique est issu 
d’études portant initialement sur les auxiliaires de cultures mises en place depuis 
de nombreuses années dans diverses plaines agricoles (cf. remerciements). Suite aux 
suivis agro-écologiques, les fonds de pièges contenant des insectes non étudiés sont 
consciencieusement conditionnés et conservés afin de permettre, comme c’est le cas 
ici, des analyses ultérieures complémentaires.

Matériel et méthodes

Les Diplazontinae ont été récoltés avec des tentes Malaise, méthode de piégeage 
qui semble la plus efficace pour la collecte des Ichneumonidae (Darling & Packer, 
1988 ; Fitton et al., 1988 ; Fraser et al., 2008a). Cette technique peut être standardisée 
et permet de capturer passivement les insectes durant une période continue. Les 
spécimens collectés sont conservés dans la collection du premier auteur et du LEE.

Au total, 14 sites répartis dans la moitié nord de la France (fig. 1 et tableau I) ont 
fait l’objet de relevés. Dans un souci de lisibilité, les sites ont été nommés selon un 
code (tableau I). Deux tentes Malaise, espacées d’au moins 1000 mètres entre elles, 

Fig. 1. – Localisation des 14 sites d’échantillonnage.
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sont disposées sur chaque site. L’échantillonnage a été homogénéisé à 12 semaines 
pour chaque tente Malaise, avec un relevé hebdomadaire (tableau II). Cette durée 
semble suffisante pour évaluer les critères d’abondance et de fréquence des espèces 
dans les communautés d’Ichneumonidae forestières (Robert, 2011) et donc d’en avoir 
un aperçu fiable. Cependant, selon Robert (2011), le nombre de deux tentes Malaise 
ne semble pas suffisant, mais les contraintes imposées par la valorisation de ces 
échantillons ne permettent pas d’avoir plus de répétitions par site. 

Tous les sites se situent en milieux agricoles. Ils possèdent donc tous une grande 
partie d’espaces cultivés et ouverts à proximité. Les tentes Malaise sont disposées en 
périphérie des parcelles agricoles, dans des bandes herbacées, perpendiculairement à 
la bordure des parcelles (fig. 2-3). Certaines jouxtent des haies ou des espaces boisés, 
d’autres sont entièrement en milieu ouvert. Le site 13 a été suivi durant quatre années, 
de 2020 à 2024. Les autres sites ont été équipés durant une année (tableau II).

Un graphique représentant le nombre de Diplazontinae collectés par semaine de 
piégeage a été réalisé avec le logiciel Rstudio (Version 2024.04.0). Les dates de relevés 

Tableau I. – Informations relatives à chaque site, avec les communes de pose des deux tentes Malaise, 
leurs codes INSEE et les coordonnées géographiques.

Site Commune INSEE Coordonnées GPS de 
l’exploitation Commentaires

1 Loireauxence 44 213 47.443334 -0.954852 Domaine expérimental 
de polyculture – élevage

2 Montreuil-sur-Loir 49 216 47.5818847 -0.3809849 Exploitation de 
polyculture – élevage

3 Houville-la-Branche 28 194 48.453573 1.624740 Exploitation de grandes 
cultures

4 Auffargis 78 030 48.679473 1.920620
Domaine expérimental 
de grandes cultures avec 
gestion cynégétique

5 Querrieu 80 650 49.943102 2.430573 Exploitation de grandes 
cultures

6 Courson-les-Carrières 89 125 47.578345 3.495087 Exploitation de grandes 
cultures

7 Courson-les-Carrières 89 125 47.609197 3.517473 Exploitation de grandes 
cultures

8 Gerland 21 294 47.097456 4.996974 Exploitation de grandes 
cultures

9 Flagey-Echézeaux / 
Gilly-lès-Cîteaux 21 267 / 21 297 47.154742 5.006982 Exploitation de grandes 

cultures

10 Villebichot 21 691 47.149877 5.041692 Exploitation de 
polyculture – élevage

11 Varanges / Genlis 21 656 / 21 292 47.223414 5.212032 Exploitation de 
polyculture – élevage

12 Champdôtre 21 138 47.187356 5.318363 Exploitation de grandes 
cultures

13 Saint-Hilaire-en-
Woëvre 55 457 49.068012 5.697954 Domaine expérimental 

de polyculture – élevage

14 Lignéville / Vittel 88 271 / 88 516 48.179816 5.977059 Exploitation de 
polyculture – élevage
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n’étant pas synchrones entre les différents sites 
échantillonnés, les relevés ont été groupés selon 
leur date de relevé par segments de sept jours 
entre le 9.IV et le 5.VIII.

Résultats et discussion

L’échantillonnage réalisé en milieux agricoles a 
permis d’étudier 2343 spécimens de Diplazontinae 
répartis en 36 espèces, issues des 34 tentes Malaise, 
cumulant 408 semaines de piégeage (tableau III). 

Trois individus ont été identifiés sous cf. 
Syrphoctonus tarsatorius (Panzer, 1809). L’aréole 
alaire ouverte, la carène épicnémiale interrom
pue, le spiracle du troisième tergite situé sur 
le latérotergite et la forme du clypéus sont 
caractéristiques du genre, mais ces critères sont 
variables et créent un doute sur l’identification 
spécifique.

L’abondance moyenne par semaine des 
Diplazontinae dans les tentes Malaise est la 
plus élevée en juin et juillet (fig. 4). Cependant, 
la météo peut faire varier l’activité de vol des 
Hyménoptères, et donc leur probabilité d’être 
capturés par une tente Malaise (Juillet, 1964 ; 
Zou et al., 2023). De plus, le climat peut affecter 

la phénologie des Hyménoptères parasitoïdes (Abarca & Spahn, 2021). Il est donc 
possible que de grandes variations interannuelles existent quant à la phénologie 
des Diplazontinae. L’échantillonnage réalisé ici permet d’apprécier leur activité 
progressive au fil des semaines, mais on ne peut toutefois pas affirmer l’absence d’un 
deuxième pic plus tard en saison, ou bien d’un pic automnal.

L’espèce la plus commune est Diplazon laetatorius (Fabricius, 1781) avec 1108 
individus, cette espèce est largement répandue autour du globe, bien que les mâles 
soient absents de la région paléarctique où les femelles se reproduisent par parthéno

Tableau II. – Dates de pose et de dernier 
relevé des tentes Malaise pour chacun des 
sites et pour les quatre années de pose sur 

le site 13.

Site Date de pose Date dernier 
relevé

1 13.IV.2021 9.VII.2021
2 23.IV.2024 16.VII.2024
3 15.IV.2014 8.VII.2014
4 20.IV.2021 13.VII.2021
5 15.IV.2014 8.VII.2014
6 15.IV.2020 7.VII.2020
7 15.IV.2020 7.VII.2020
8 8.IV.2014 1.VII.2014
9 25.IV.2019 19.VII.2019
10 25.IV.2019 19.VII.2019
11 25.IV.2019 19.VII.2019
12 25.IV.2019 19.VII.2019
13 20.IV.2021 15.VII.2021
13 18.IV.2022 11.VII.2022
13 17.IV.2023 10.VII.2023
13 30.IV.2024 22.VII.2024
14 8.V.2023 1.VIII.2023

Fig. 2-3. – 2, Une tente Malaise placée dans une pâture à Vittel (88) en 2023. (Cliché F. Couturier-Boiton). – 3, 
Une tente Malaise disposée dans une bande enherbée et en bordure d’une culture à Auffargis (78) en 2021. 
(Cliché J.-D. Chapelin-Viscardi).
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genèse thélytoque (Klopfstein, 2014). La seconde espèce la plus commune est Woldstedtius 
biguttatus (Gravenhorst, 1829) avec 467 individus. On peut noter que sur 36 espèces, 
21 sont représentées par moins de 10 individus au total. 

Même s’il est admis qu’en général leurs hôtes sont des larves de Syrphidae 
aphidiphages de la sous-famille des Syrphinae (Fitton & Rotheray, 1982), le genre 
Bioblapsis Förster, 1869 fait exception en parasitant des Eristalinae. Bioblapsis cultiformis 
(Davis, 1897) a été trouvé parasitant des larves de Cheilosia longula (Zetterstedt, 1838), 
espèce forestière dont les larves sont mycophages (Rotheray, 1990 ; Speight, 2011). 
Bioblapsis polita (Vollenhoven, 1878) s’attaque au genre Ferdinandea Rondani, 1844, 
dont les larves sont saproxyliques et souvent associées aux écoulements de sève en 
forêt (Hartley, 1961). La faune européenne des Diplazontinae comprend des genres 
dont l’hôte est encore inconnu  : Campocraspedon Uchida, 1957, Daschia Diller, 1970, 
Eurytyloides Nakanishi, 1978, Fossatyloides Klopfstein, Quicke, Kropf & Frick, 2011, 
et Xestopelta Dasch, 1964. C’est également le cas du genre Episemura Kasparyan & 
Manukyan, 1987, qui pourrait être associé aux mélèzes (Klopfstein, 2014). Ceci laisse 
penser que des Syrphidae aux écologies plus variées pourraient être les hôtes de 
ces genres plus pauvres en espèces et peu documentés. La connaissance concernant 
l’écologie des Diplazontinae reste donc très lacunaire, leurs habitats préférentiels ne 
sont pas connus et il est possible que des genres comme Bioblapsis aient des mœurs 
plus forestières que les espèces ayant pour hôtes des Syrphidae aphidiphages.

Parmi tous les individus identifiés dans le cadre de cette étude, six espèces sont 
nouvelles pour la France métropolitaine et sont présentées ci-dessous.

Diplazon deletus (Thomson, 1890) (fig. 5-6)

Matériel examiné. – Querrieu (80 650), 2 ♀, 29.IV-6.V.2014 ; 1 ♀, 13-20.V.2014 ; 2 ♀, 20-
27.V.2014 ; 1 ♀, du 27.V-3.VI.2014 ; 2 ♀ et 1 ♂, 3-10.VI.2014 ; 1 ♀, du 10-17.VI.2014.

Fig. 4. – Évolution temporelle des effectifs par semaine durant la saison d’échantillonnage. Points noirs : 
valeurs moyennes ; points gris : valeurs brutes ; barres noires : écart-types.
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Tableau III. – Liste des espèces collectées avec leur effectifs au sein de 14 sites.

Espèces 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 Total
cf. Syrphoctonus tarsatorius 
(Panzer, 1809) 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 1 0 3

Diplazon annulatus 
(Gravenhorst, 1829) 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Diplazon deletus 
(Thomson, 1890) 0 0 0 0 10 0 0 0 0 0 0 0 0 0 10

Diplazon laetatorius 
(Fabricius, 1781) 110 40 16 41 9 24 71 17 176 83 197 52 253 19 1108

Diplazon multicolor 
(Gravenhorst, 1829) 2 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 3 1 0 8

Diplazon pectoratorius 
(Thunberg, 1824) 0 0 0 0 2 1 0 0 0 0 0 0 0 1 4

Diplazon scutatorius 
Teunissen, 1943 0 1 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 4 0 6

Diplazon tetragonus 
(Thunberg, 1824) 1 2 1 0 4 0 0 0 2 2 1 0 8 1 22

Diplazon tibiatorius 
(Thunberg, 1824) 0 0 0 0 0 0 5 0 0 0 4 1 0 0 10

Enizemum ornatum 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 0 0 0 0 0 1 40 0 39 8 1 2 91

Homotropus crassicornis 
Thomson, 1890 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1

Homotropus elegans 
(Gravenhorst, 1829) 5 3 0 1 0 0 1 1 24 3 10 16 11 0 75

Homotropus frontorius 
(Thunberg, 1824) 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 1

Homotropus haemorrhoidalis 
Szépligeti, 1898 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1

Homotropus longiventris 
Thomson, 1890 0 0 0 0 2 0 0 0 0 1 0 1 2 0 6

Homotropus nigritarsus 
(Gravenhorst, 1829) 11 0 0 0 0 0 3 0 0 0 1 0 1 1 17

Homotropus pallipes 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 1 0 3 0 0 0 0 0 0 0 8 0 12

Homotropus pectoralis 
(Provancher, 1874) 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 1

Homotropus pictus 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 0 0 6 1 0 1 0 0 0 0 9 0 17

Homotropus signatus 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 1 0 4

Phthorima compressa 
(Desvignes, 1856) 0 0 0 0 2 0 0 0 0 0 0 0 1 0 3

Phthorima xanthaspis 
(Thomson, 1890) 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 1 0 0 3

Promethes nigriventris 
(Thomson, 1890) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1

Promethes sulcator 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 0 0 3 0 0 0 0 0 0 1 31 0 35

Sussaba cognata 
(Holmgren, 1858) 0 0 0 0 1 0 0 0 1 0 1 0 0 0 3

Sussaba dorsalis 
(Holmgren, 1858) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 2 0 0 0 2

Sussaba erigator (Fabricius, 
1793) 1 14 0 4 0 0 0 3 4 6 3 5 4 2 46

Sussaba flavipes (Lucas, 
1849) 2 3 1 0 8 0 0 5 1 0 0 0 28 1 49

Sussaba pulchella 
(Holmgren, 1858) 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1
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Remarque. – Espèce a distribution holarctique et bien connue des pays voisins 
(Klopfstein, 2014), sa découverte en France n’est donc pas surprenante. Cette espèce 
pourrait être largement répandue sur le territoire. Des individus ont été trouvés dans 
les deux tentes Malaise du site 5, sur une période quasiment continue du début du 
mois de mai à la mi-juin. Il est intéressant de noter que cette espèce n’a été trouvée 
que sur un seul site, sur lequel il n’est pas rare. Cette espèce pourrait rester assez 
localisée tout en étant présente sur une vaste aire de distribution.

Diagnose. – Propodéum complètement caréné, mésopleuron légèrement ponctué 
dans sa moitié inférieure sur fond lisse. Tergites II et III fortement sculptés et rugueux 
notamment en avant de l’impression transverse, rendant les ponctuations indistinctes. 
Aréole alaire ouverte. Tibias postérieurs souvent tricolores (noir – blanc – noir – orange), 
la bande apicale orange étant plus ou moins marquée. Ressemble à D.  tetragonum 
(Thunberg, 1824), mais s’en distingue par la couleur des hanches. Hanches III 
complètement noires chez les femelles, noires à apex blancs chez les mâles. Hanches I 
et II jaunes chez les mâles, et jaunes à base noire chez les femelles. Tergites II et III 
toujours plus ou moins marqués d’orange.

Homotropus haemorrhoidalis Szépligeti, 1898 (fig. 7)
Matériel examiné. – Saint-Hilaire-en-Woëvre (55457), 1 ♀, 1-8.VI.2021.
Remarque. – Espèce à distribution paléarctique, présente jusqu’en Asie centrale. 

Elle a été citée pour la première fois de Suisse en 2014 (Klopfstein, 2014). Il s’agit de l’une 
des données les plus occidentales pour cette espèce sur le continent eurasiatique. Bien 
que le site 13 ait été suivi quatre années consécutives, un seul individu a pu être détecté.

Diagnose. – Mésopleuron ponctué sur toute sa surface, sur un fond en majeure 
partie coriacé. Mésoscutum très densément ponctué sur un fond lisse et brillant. 
Propodéum très coriacé et presque complètement dépourvu de carènes. Clypéus 
fortement bilobé. Aréole alaire fermée. Mésopleuron, métapleuron et parfois le 
pronotum marqués d’orange sombre. Reste du mesosoma et métasoma noirs chez 
les femelles, à l’exception de deux taches blanches à l’avant du mésoscutum. Tête 
de ces dernières noire, excepté pour les pièces buccales et une tache au centre de la 
face qui sont blanc-jaune. Mâles semblables aux femelles mais teintés de blanc-jaune 
sur la totalité de la face, sur le propleuron, le mésosternum, au bas du mésopleuron 

Sussaba roberti Klopfstein, 
2014 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 2 0 2 5

Syrphoctonus fissorius 
(Gravenhorst, 1829) 0 0 0 0 2 0 0 0 1 0 0 0 0 0 3

Syrphoctonus tarsatorius 
(Panzer, 1809) 8 1 4 1 4 0 0 0 10 1 4 1 10 3 47

Syrphophilus bizonarius 
(Gravenhorst, 1829) 50 2 0 10 3 0 14 4 45 10 59 34 37 2 270

Syrphophilus tricinctorius 
(Thunberg, 1824) 2 0 0 0 1 0 0 0 2 1 0 0 0 0 6

Tymmophorus suspiciosus 
(Brischke, 1871) 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 0 1 0 3

Woldstedtius biguttatus 
(Gravenhorst, 1829) 24 3 2 4 5 0 0 1 11 2 6 1 407 1 467

Woldstedtius merkli Vas, 
2016 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 1

Total 217 70 25 61 70 26 95 34 320 113 329 126 821 36 2343

Tableau III. – (Suite). 
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et parfois à la base des tergites III et IV. Hanches des femelles toutes orange, comme 
chez le mâle à part les hanches I et II jaunes. Tibias postérieurs blancs à apex noir.

Homotropus pectoralis (Provancher, 1874) (fig. 8)
Matériel examiné. – Courson-les-Carrières (89 125), 1 ♀, 16-26.VI.2020.
Remarque. – Espèce à distribution holarctique, surtout connue plus au Nord en 

Europe, dans les pays scandinaves, au Royaume-Uni ou en Allemagne (Klopfstein, 2014). 
Un seul individu a été trouvé sur le site 7.

Diagnose. – Clypéus fortement bilobé. Mésopleuron et mésoscutum densément 
ponctués sur un fond très coriacé. Aréole alaire fermée. Pattes et hanches orange, 
sauf pour le mâle qui a les hanches I et II plutôt jaunes. Femelle noire, sauf pour 
deux taches à l’avant du mésoscutum, les pièces buccales et une tache sur la face 
blanc-jaune. Mâle complètement blanc-jaune sur la face, le bas du mésopleuron, le 
mésosternum, le propleuron. Angle postérieur du pronotum aussi légèrement taché 
de blanc-jaune. Tibias postérieurs brun sombre à base orangée.

Fig. 5-8. – Ichneumonidae Diplazontinae. – 5-6, Diplazon deletus : 5, ♀ ; 6, ♂. – 7, Homotropus haemorrhoidalis, 
♀. – 8, Homotropus pectoralis, ♀. Traits d’échelle : 2 mm.

Prunot & Chapelin-Viscardi. – Hyménoptères Ichneumonidae de milieux agricoles
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Phthorima xanthaspis (Thomson, 1890) (fig. 9-10)

Matériel examiné. – Flagey-Echézeaux (21 267), 1 ♂, 16-23.V.2019 ; Champdôtre (21 138), 
1 ♀, 30.V-6.VI.2019 ; Villebichot (21 691) 1 ♀, 23-30.V.2019.

Remarque. – Espèce à répartition ouest-paléarctique, les mentions les plus proches 
viennent d’Allemagne, de Belgique et du Valais Suisse (Klopfstein, 2014 ; Libert, 2021). 
Les trois individus étudiés ont été collectés entre la fin du mois de mai et le début du 
mois de juin. Il est intéressant de noter que les trois sites sur lesquels P. xanthaspis a 
été collecté sont géographiquement proches (fig. 1).

Diagnose. – Abdomen de la femelle compressé latéralement. Mâles avec des 
tyloïdes sur les flagellomères 7 à 13/14. Clypéus brusquement déprimé à l’apex. 

Fig. 9-12. – Ichneumonidae Diplazontinae. – 9-10, Phthorima xanthaspis : 9, ♀ ; 10, ♂. – 11, Promethes 
nigriventris, ♀. – 12, Woldsedtius merkli, ♀. Traits d’échelle : 2 mm.
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Propodéum partiellement caréné. Tergite II fortement ponctué et sculpté, surtout 
dans la moitié basale. Tergite III lui aussi ponctué et coriacé, moins fortement en 
allant vers l’apex, surtout chez la femelle. Femelle noire mais avec parfois une tache 
blanc jaunâtre au centre de la face, les pièces buccales et le clypéus jaunes, ainsi que 
les angles postérieurs du pronotum, le dessus du mésépimeron et le scutellum. Mâle 
blanc-jaune sur la face, le dessous des antennes, les hanches, le bas du mésopleuron, 
une partie du pronotum et du mésoscutum, le scutellum et le mésépimeron. Femelles 
à hanches I et II jaunes, les hanches III orange.

Promethes nigriventris (Thomson, 1890) (fig. 11)
Matériel examiné. – Vittel (88 516), 1 ♀, 23-30.V.2023.
Remarque. – Espèce à distribution paléarctique et connue au plus proche d’Alle

magne, de Belgique et de Suisse (Klopfstein, 2014 ; Libert, 2021).
Diagnose. – Antennes avec 20–21 flagellomères. Pas de sulcus entre les yeux et 

la base des mandibules. Face lisse et brillante. Propodéum caréné et aire pétiolaire 
lisse. Métasoma des femelles fortement compressé latéralement à partir du tergite III. 
Femelle noire, avec parfois une tache jaunâtre au centre de la face, les pièces buccales 
blanchâtres, ainsi que les angles postérieurs du pronotum, deux taches à l’avant du 
mésoscutum, les tégulae et le scutellum. Face des mâles entièrement jaunâtre, ainsi 
que le propleuron, deux larges taches à l’avant du mésoscutum, deux points aux 
angles antérieurs du tergite III et parfois aussi sur le IV et en proportion variable 
au bas du mésopleuron, sur l’épicnémium et le mésosternum. Scutellum des mâles 
en général noir mais parfois avec deux points clairs aux angles antérieurs. Tibias 
postérieurs blancs avec un apex sombre ainsi qu’une petite bande vers la base dans 
certains cas. Hanches des femelles orange, voire jaune pour les hanches I. Chez les 
mâles, hanches jaunes.

Woldstedtius merkli Vas, 2016 (fig. 12)
Matériel examiné. – Saint-Hilaire-en-Woëvre (55 457), 1 ♀, 20-27.V.2024.
Remarque. – Espèce connue uniquement de Hongrie, présumée plus répandue 

mais néanmoins rare (Vas, 2016). Il s’agit de la deuxième espèce nouvellement signalée 
de France pour le site 13.

Diagnose. – Propodéum non caréné. Aréole alaire ouverte. Métasoma aplati dorso-
ventralement. Mésoscutum coriacé et mat, rendant la ponctuation peu visible ; de 
même pour le mésopleuron, bien que les ponctuations soient plus fortes et visibles. 
Pièces buccales jaunes, le clypéus presque complètement noir. Tache blanche assez 
grande sur la face. Tibias postérieurs noirs avec une base blanche. Hanches toutes 
marquées de noir ; l’antérieure presque entièrement noire, les médianes et postérieures 
tachées d’orange et de noir. Corps noir excepté pour les tégulae, les rides subtégulaire 
et les mésépiméron. Scutellum et postscutellum pourvus d’un petit point blanc à 
l’apex. Mâle inconnu. 

Conclusion

Ce travail contribue à améliorer la connaissance de la faune française tout en 
mettant en évidence les lacunes de données relatives à la famille des Ichneumonidae. 
Ainsi, de nombreuses découvertes sont encore à effectuer. Les Diplazontinae ont une 
aire de distribution généralement très vaste, allant de la répartition ouest-paléarctique 
à la répartition holarctique ou mondiale. Toutefois, certaines espèces restent très rares 
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et ne sont capturées qu’occasionnellement (Libert, 2021). Cela encourage la poursuite 
du déploiement des études par l’emploi des pièges d’interception sans discrimination 
de milieux.
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